
   

 

ç ... car ®tudier la nature des Esprits, c'est ®tudier l'homme ... è    Allan Kardec  
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     Selon les traditions grecques, 

des enseignements ®taient inscrits 

sur les murs du sanctuaire de 

lôOracle de Delphes afin dôinviter ¨ la 

r®flexion ceux qui y venaient pour y 

trouver des r®ponses ¨ leurs ques-

tionnements. Lôun dôeux disait ceci : 

ç Rien dans lôexc¯s è... 

     Bien que mill®naire, il semblerait 

que cet enseignement nôa pas ®t® 

tr¯s correctement assimil®, car nous 

observons encore des exc¯s en tous 

genres qui d®montrent combien 

nous sommes encore distants de 

lô®quilibre : exc¯s de violence, de 

consommation, dôinformations et de 

pathologies physiques, mentales, 

®motionnelles, etc. Ce sont certaine-

ment les facteurs qui m¯nent aux 

exc¯s, mais quand on cherche un 

d®nominateur commun, on trouve 

un ®l®ment essentiel : lôindividu est 

s®par® de lui-m°me, ®loign® de son 

instance int®rieure quôil pourrait 

orienter vers une existence profonde 

et ®quilibr®e. 

     Quand on fait une analyse des 

principaux facteurs qui conduisent 

les °tres humains ¨ perdre le sens 

 

aux exc¯s et aux d®s®quilibres en 

tous genres, Joanna de Ąngelis 

estime que le manque dôamour que 

nous ®prouvons pour nous-m°mes 

est la base de ces dystonies. Dans 

cet ordre dôid®e, Rollo May dit que 

lô®loignement de lôamour entra´ne 

lôapathie et la violence. Par cons®-

quent, si nous nôessayons pas dô®ta-

blir des relations saines avec notre 

prochain, nous le ferons dôune ma-

ni¯re sombre. Ce nôest pas pour 

rien que la d®pression, class®e 

comme un trouble affectif, se pro-

page inexorablement. Côest pour 

cela que le d®veloppement du senti-

ment devient un facteur essentiel 

pour trouver notre point dô®quilibre. 

     Et si lôabsence dôamour est une 

des causes du d®s®quilibre que lôon 

constate aujourdôhui, il nous faut 

nous reconnecter avec ce senti-

ment, avec les valeurs importantes 

que nous avons laiss®es derri¯re 

nous, dans cette qu°te de conqu®rir 

le monde, de nous r®aliser par des 

du sentiment è commence quand 

lôindividu d®cide de faire une ®va-

luation de sa vie avec suffisamment 

de maturit® pour reconna´tre les 

points qui doivent °tre modifi®s. 

Cette d®marche exige beaucoup 

dôhumilit®, parce que faire face ¨ 

notre part destructrice requiert 

une grande force morale. Mais 

cette attitude refl¯te aussi lôamour 

de soi, car 

personne 

ne peut 

aimer son 

prochain si 

le senti-

ment quôil 

®prouve 

pour lui-

m°me 

nôest pas 

sain. 

      Apr¯s 

avoir fait 

sa propre 

analyse et 

avoir re-

connu son 

c¹t® 

sombre, 

lô®tape 

suivante 

consiste ¨ 

modifier 

ses atti-

tudes et 

ses com-

portements destructeurs. Voil¨ 

lôamour qui d®passe les barri¯res 

de lôego et devient bienfaisant 

pour le prochain, car les relations 

sociales sont alors plus riches et 

profondes quand lôamour est cons-

truit sur des bases saines. Lorsque 

lôindividu introduit lôamour dans 

ses relations avec lui-m°me et 

avec son prochain, aimer Dieu est 

la suite naturelle de lô®volution du 

sentiment. Lorsque notre cîur 

sera lib®r® des contaminations 

personnelles et collectives, il sera 

suffisamment pur pour traiter avec 

®quilibre toute la dynamique de la 

vie. 
 

 

 

Cl§udio Sinoti  

 Th®rapeute junguien 
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     qualit®s qui lôaccompagnent : 

noblesse, sinc®rit®, respect, ®thique, 

humilit® et plusieurs autres que 

nous pourrions citer. Nous nous 

exer­ons ¨ la dignit® lorsque nous 

sommes sinc¯res, car nous mon-

trons aux autres qui nous sommes 

r®ellement ; nous le faisons aussi 

quand nous reconnaissons nos failles 

et nos limitations, car côest le seul 

moyen de les travailler et de les 

transformer ; nous lôexer­ons encore 

lorsque nous nous disposons ¨ faire 

de notre mieux avec ®thique et en 

respectant les diff®rences. Et m°me 

si personne ne reconna´t notre digni-

t®, notre conscience tranquille est le 

signe que nous sommes sur la voie 

de sa conqu°te. 

     Donc, pour r®pondre au petit 

gar­on : ç Côest vrai quôun jour nous 

serons des archanges, mais en at-

tendant, nous devons °tre des °tres 

humains avec tout ce que cela com-

porte ; alors nous serons dignes de 

conqu®rir la pl®nitude. è 

 
 

Iris Sinoti  

Th®rapeute jungienne 

     Un jour, une amie me raconta 

une exp®rience curieuse avec son fils 

de huit ans. Muni dôun bloc-notes et 

dôun stylo, il demanda ¨ un ami de sa 

m¯re qui ®tait aussi un psychoth®ra-

peute quôil admirait : ç Que dois-je 

faire pour devenir un archange ? è 

Surpris par cette question, il r®pondit 

que les archanges se distinguent par 

le fait quôils choisissent une vertu et 

la d®veloppent en profondeur. Et 

poursuivant le dialogue, il tenta de 

r®pondre ¨ lôenfant en lui deman-

dant : ç Es-tu un petit gar­on coura-

geux ? è Lôenfant r®fl®chit un peu et 

r®pondit : ç Je pense que côest plus 

une question dôopportunit®, car nous 

sommes tous courageux. Parfois, 

nous avons la possibilit® de le mon-

trer et dôautres, nous ne savons pas 

que nous sommes courageux, et 

nous avons peur... è 

     Ce curieux dialogue, que jôai r®su-

m® ici, nous permet dôune certaine 

mani¯re de mieux comprendre com-

ment nous entra´ner ¨ la dignit® 

humaine. Dans notre essence, nous 

poss®dons des valeurs et des apti-

tudes que nous m®connaissons, mais 

qui ne se manifesteront pleinement 

quôapr¯s un long parcours dôindivi-

duation, en ®tant b®n®fiques non 

seulement pour notre individualit®, 

mais aussi pour la collectivit® qui 

nous entoure. Avant dôatteindre son 

d®veloppement complet, lôindividu 

doit sôengager profond®ment pour 

conqu®rir ces vertus et profiter des 

occasions qui se pr®sentent ¨ lui pour 

les manifester. 

     La conqu°te de la dignit® devient 
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Recherche de lôidentit® 

Nous sommes des esprits 

immortels qui vivent dans la peau 

dôun personnage cr®® selon les 

contingences de la culture, du mi-

lieu et des limites de notre corps 

physique. Le personnage, repr®sen-

tation circonstancielle et limit®e de 

lôEsprit, construit pour servir durant 

son laborieux travail 

dôint®gration des habi-

let®s, na´t et meurt 

pour que son propri®-

taire atteigne les objec-

tifs maximums pr®vus 

pendant chaque incar-

nation. Pendant le pro-

cessus r®incarnatoire 

r®p®titif, qui consiste ¨ 

venir et ¨ partir, lôEsprit 

assume plusieurs per-

sonnalit®s, et sôidentifie 

opportun®ment avec 

chacune dôelles, jusquô̈ 

ce quôil se trouve lui-

m°me et d®couvre son 

individualit® r®elle. Sa 

recherche dôune identi-

t® se rapproche de 

cette rencontre et lui est plus profi-

table quand sa conscience de lôim-

mortalit® se manifeste dans tout ce 

quôil pr®voit de faire. Il atteint son 

identit® lorsque, vivant pleinement 

sa condition dôEsprit immortel, il 

per­oit sa D®signation personnelle. 

Cette d®signation se caract®rise par 

la pleine conscience des raisons 

pour lesquelles il existe et a ®t® 

cr®® par Dieu. Se d®signer, côest 

comprendre quels sont les objectifs 

de son existence en fonction de ses 

tendances comportementales. Trou-

ver sa propre identit® exige quôil 

comprenne que lôEsprit est plus 

grand que le personnage qui lui sert 

pour ce moment de son ®volution. Il 

doit ®galement prendre conscience 

que ses habilet®s ont ®t® acquises 

pendant les diverses incarnations 

quôil a d®j¨ v®cues. Lôidentit® de 

lôEsprit nôest pas limit®e ¨ sa per-

sonnalit® incarn®e, dont lôaction doit 

°tre modifi®e continuellement pour 

r®pondre aux objectifs qui favori-

sent sa conscience. Chercher sa 

propre identit® signifie acqu®rir des 

comp®tences, mais surtout consoli-

der la conscience sa propre immor-

talit®. 

 

Aden§uer Novaes           
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     La vie est une invitation sublime. 

     Pendant toutes nos r®incarnations, 

nous ®voluons, pour r®pondre aux 

invitations de la vie, en nous exer­ant 

aux valeurs de la raison, touch®s par la 

lumi¯re du sentiment, guid®s par les 

statuts universels. 

     Avec le d®veloppement et lô®l®va-

tion de la raison, par lôexercice, la rai-

son humaine sera 

un reflet de la 

raison ®ternelle, 

Dieu. 

     R®jouissons-

nous de lôhonneur 

qui nous revient 

de nous ®manci-

per de lôoppres-

sion du mal en-

core aujourdôhui, 

maintenant. 

     Cultivons la 

joie de vivre, le 

courage de pro-

gresser, le discer-

nement dans 

lôapprentissage, 

lôhumilit® pour 

nous d®tacher des 

illusions, la res-

ponsabilit® dans 

lôautonomie du 

self, le devoir de nous ®duquer nous-

m°mes, la fid®lit® ¨ lôordonnancement 

divin, le b®n®fice de la th®rapie par le 

travail, le renoncement aux tendances 

n®fastes, la mis®ricorde envers les 

autres, la discipline ®thique, la th®rapie 

du pardon, la d®cision de se surpasser, 

le choix de la simplicit®, lôexp®rience de 

la fraternit® et de la solidarit®, lôexer-

cice de la tol®rance, la pratique du 

respect humain, la pratique des t®moi-

gnages de la v®rit®, la fermet® de la 

volont® lucide, lôespoir en lôorgani-

gramme de la vie, le bonheur d®cou-

lant du don de soi, lôentra´nement ¨ la 

bont®, le choix de la gratitude, la b®n®-

diction de la pri¯re, la soumission ¨ 

lôob®issance sacr®e, la valorisation du 

temps, la pens®e prudente, le red®-

marrage du programme de la dignit®, 

la tranquillit® de pers®v®rer avec hon-

n°tet®, lôassurance de la justice du 

cr®ateur, la foi pour vivre la V®rit®, 

lôamour de la connaissance et la pra-

tique des lois naturelles, la patience 

pour les r®alisations en profondeur. 

     En toutes circonstances, la r®-

flexion, avec amour et sagesse. 

               

Evanise M Zwirtes  

Psychotherapeute 3 

 Ann®e X  l  52
e £dition  l  Mai et Juin   l  2017   -   Journal d´études psychologiques   

      En ce moment de notre exis-

tence, nous accordons trop dôatten-

tion aux apparences de lô®chec, quôil 

soit professionnel, personnel, ou 

social. Nous sommes depuis tr¯s 

longtemps les prisonniers du monde 

sensible, de tout ce qui impres-

sionne nos sens, au d®triment du 

monde intelligible platonicien, le 

monde r®el des choses spirituelles, 

des sentiments les plus purs, selon 

les paroles les plus r®centes que ce 

philosophe nous a laiss®es dans la 

codification spirite. 

     Les dictionnaires nous disent que 

lôadversit® est un ®v®nement inop-

portun, d®rangeant, impropre, ina-

d®quat. Côest un ®v®nement funeste, 

un manque de chance, un malheur, 

une infortune, un revers. 

     Il nous revient donc dôanalyser si 

un malheur entra´ne le besoin de 

r®fl®chir sur les valeurs quôon lui 

attribue. Quelles causes lôont     

motiv® ? £taient-elles in®vitables ? 

Quelles sont les macro-raisons der-

ri¯re un ®v®nement qui sôest produit 

au niveau personnel ? Quels enga-

gements les pr®c®daient et pourquoi 

ont-ils eu lieu ? Il faut aussi v®rifier 

si le malheur nô®tait pas une invita-

tion ¨ des changements n®ces-

saires : vision du monde, des rela-

tions, des valeurs. 

      Lôesprit de Joanna de Ąngelis, 

dans son message intitul® ç succ¯s 

et succ¯s è, d®finit le succ¯s dans la 

vie mat®rielle comme un fait qui 

d®coule des conqu°tes humaines, 

 

succ¯s, qui lui provient de la volon-

t® et du d®passement des douleurs 

humaines, des imperfections mo-

rales et de tout ce qui emp°che 

lô°tre humain de grandir vers la vie 

r®elle. 

     Dieu se manifeste dans nos vies 

de diverses mani¯res. Ses r®ponses 

¨ nos afflictions ont pour objet de 

nous b®n®ficier, et de nous garder 

sur la ligne de lô®quilibre et de la 

pr®servation. Pour ce faire, J®sus 

de Nazareth nous a montr® le che-

min, en nous r®v®lant la v®rit® que 

les philosophies humaines recher-

chaient tant, ainsi que la Vie v®ri-

table que la philosophie spirite a 

consign®e avec la m°me clart® et 

limpidit® que son message. 

     Par cons®quent, si nous suivons 

ces enseignements, m°me pendant 

ces temps actuels de grande in-

croyance, en cherchant les explica-

tions n®cessaires et limpides dans 

le spiritisme, la doctrine de lumi¯re, 

nous trouverons tr¯s certainement 

les r®ponses appropri®es et coh®-

rentes pour trouver la paix int®-

rieure et lôharmonie dans nos rela-

tions. 

     

Sonia Theodoro da Silva 

Philosophe  
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Exalter la vie 

dans le vent qui fr¹le les feuilles 

des arbres. 

Jôentends leur fr®missement po®-

tique, 

un chant de vibrations et dôamour. 

 

Oh ! Dieu, je tôai trouv®. 

Dans les choses les plus simples 

de la vie, 

par la voix de la nature, tu as 

parl® avec moi. 

Par le chant de lôoiseau, le mugis-

sement de la vache, 

les sommets imposants de lôHima-

laya. 

 

Oh ! Dieu, je tôai trouv®. 

Dans les choses les plus simples 

de la vie, 

dans les couleurs du soleil, dans 

les eaux vertes des rivi¯res 

dans les arbres dolents battus par 

les vents, 

dans les plumes des oiseaux, chez 

les singes agit®s, 

agiles et joyeux. 

 

Oh ! Dieu, je tôai trouv®. 

Ici au pied de lôHimalaya, sur les 

marges du Gange. 

Merci infiniment dôavoir ouvert 

mon cîur ¨ toi. 

Toi et moi sommes un maintenant, 

je pleure dôamour et dô®motion, 

parce que nous serons ensemble 

et unis pour toujours. 

 

 

Davidson Lemela  

Neuropsychologue 

      Mme Nilda 

Fernandes 

®tait une pe-

tite grand-

m¯re douce de 

90 ans, qui 

avait des che-

veux blancs et 

le corps courb® 

par de longues 

ann®es de vie. 

Nilda avait 

gard® toute sa 

t°te malgr® 

son ©ge. Dipl¹-

m®e en an-

thropologie 

culturelle, elle 

avait exerc® 

les fonctions de superviseur au 

minist¯re des Finances ¨ Brasilia, 

une ville o½ elle a milit® dans le 

mouvement spirite pendant de tr¯s 

nombreuses ann®es avant de venir 

¨ Sao Paulo. 

     Cô®tait fascinant dô®couter ses 

histoires quôelle racontait dans un 

langage entrecoup® de temps ¨ 

autre par lôoubli dôun mot. Un jour, 

elle dit que la soci®t® avait des 

r¯gles ®tranges, qui cr®aient des 

s®parations pour tout : race, cou-

leur, sexe, ©ge, niveau social. 

Alors quand on arrive ¨ un certain 

©ge, dit-elle, on doit mourir, ç et 

pourquoi ne suis-je pas encore 

morteé è 

     Pendant tr¯s longtemps, elle 

fut professeure de yoga. Elle a 

publi® deux livres, le troisi¯me est 

sous presse et le quatri¯me, Mes 

voyages en Inde, est en cours de 

r®vision. 

      Dans ce dernier ouvrage, elle 

raconte quôelle se trouvait dans la 

ville de Rishikesh, dans le nord de 

lôInde, ¨ environ deux heures en 

voiture de New Delhi. En dessous 

coulait le Gange, qui est sacr® 

pour les hindous. Au loin, tel un 

rideau blanc exub®rant, sô®ten-

daient les montagnes de lôHima-

laya. La vue ®tait fascinante, ¨ 

couper le souffle. Alors Nilda nôa 

pas r®sist®. Elle sôest approch®e 

dôun Ashoka, un arbre tr¯s popu-

laire en Inde, qui d®core fr®quem-

ment les all®es, les routes et les 

temples. Elle sôest assise sous les 

branches verdoyantes ¨ lôentr®e 

dôune petite maison. Malgr® le 

soleil, il faisait froid, une petite 

brise fra´che soufflait du sud. Elle 

raconte : çje me suis assise sur le  

 

     

  trottoir devant une petite maison 

qui ®tait ferm®e. Jôai pens® que 

personne nôy habitait, et côest pour 

­a que jôai pu me mettre ¨ lôaise et 

fermer les yeux pour sentir la 

nature autour de moi, entour®e 

dôarbres, de singes, dôoiseaux et 

dôune vache ventrue couch®e ¨ ma 

gauche. Alors je me suis mise ¨ 

m®diterè.    

     Comme elle lôavait fait huit ans 

auparavant, Nilda retrouva sans 

difficult® lô®tat de m®ditation pro-

fonde. 

     Soudain, elle sentit quôelle 

avait v®cu quelque chose. Pendant 

une petite fraction de seconde, 

Nilda eut la sensation dôappartenir 

¨ ce paysage qui ®tait devant elle, 

comme si elle faisait partie de la 

nature (dans sa totalit®), du 

Gange, des montagnes, des ani-

maux, des arbres. Nilda, surprise, 

interrompit sa m®ditation, mais ce 

quôelle avait v®cu ¨ cet instant 

®tait rest® ¨ jamais grav® dans sa 

m®moire. Tout dôun coup, elle 

avait senti profond®ment quôelle 

®tait une fille de lôunivers. Nilda 

avait eu quelques instants ce que 

nous imaginons quôun ange res-

sent en permanence. 

     Plus tard, le m°me jour, par 

inspiration, elle ®crivit : 

Oh ! Dieu, je tôai trouv® 

dans les choses les plus saintes de 

la vie, 

dans le murmure du Gange sacr® 

qui coule majestueusement, si-

nueux, 

depuis des mill®naires. 

 

Oh ! Dieu, je tôai trouv®. 

Dans les choses les plus simples 

de la vie, 
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